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oui, mes amis, je crois que vous forez mieux si, voulant vous
marier, vous venez me dem.-nder la consécration religieuse de
vote union. . Mais ce n'est après tout qu'une' formalité dont il
vous est loisible de votim passer. Vous n'on serez pas moins irla-
riés et très bien mariés, eanzs avoir passé par l'église, Du moment
que le maire a pronan.-é les paroles sacramentelles, vous n'avez
plus besoin, à vrai diro, de mon ministère. Vous ôtes en règle
avec la loi et par conséquent avec Dieu."

Un prêtro, qui parlerait de la sorte épouvanterait les fidèles, et
av'ouez qu'il étonnerait quelque peu les sep0rtiques. On le tien-
drait pour timbré. C'est qu'il ne dirait pas die qu'il a à dire, ce
,qu'il (toit nécessairemient dire, et méme ce qu'il estpayé pour dire.

Eh 1 mon Dieu, oui ! il est payé par l'.État pour dire à ses
ouailles, qui, hors de l'église, redeviennent des citoyens, que la
mail i- légal est une dos formes du concubI nage. L'Etat, qui lui
a*s.utre un traitement, ne peut ignorer ses opinions, puiQqu'il le
paie peur les soutenir ; il paie des professeurs de dr-oit pour en
,o utc n r du tou tes contraires.

Cest une do ces antinomies, sur lesquelles repose notre état
social."'

Ajoutons que c'est vraiment curieux de voir comme tous ces
malfaiteurs n'aiment pas; qu'on dé,igne les choses par leur véri-
table inm.

Des poursuites et des condamrations pour avoir dit la vérité et
fait son devoir, personne ne s'y méprend, son. d'es titres qui font
toute la vie la gloire de ceux qui les ont'méritées, et que N. S. Jé-
eus-Christ a félicités depuis longrtemip4 en disant: Il ienheureux
ceux qui souffrent l)erbécution pour la justice:" Ces poursuites
sont de bon augure.. Si elles peuvent se généraliser, elles vont
réveiller tant de catholiques qui dorment, et faire comprendre
q ue pas un catholique digne de ce nom,,.ne peut refuser plus longý
temps de faire partie du l'Unona de la France chrétienne.

On pouvait croire que le général Boultanger aviit épuisé la mine
des scand:'ies. Rien n'est mtoins fondé. Sur ce terrain, son intré-
pidité estsans, ég-ale. la femme divorcée avec laquelle il vivait,
ost morte. Comme cette inalheuréuse, avait eà la grâce de recevoir
les derniers sacrementsi, elle a eni les honneurs de la sépulture
ecclésiastique. Ce qui était t-on dr-oi t. Le général en a profité pour
prauver que l'obliiération du Psens moral est compléte chez lui.
Au lien d'aller cacher ta honte dans quelque coini perdu, il était
là en froc et en cravate blanche, portant la plaque de grand offi-


